
L'EDUCATEUR PiiOLBTARIEN 355 

L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 
Sentiment ou lecl}nique 
li t•xisle. en péclagng't·. ckux gmnds. clc;n immenses courants. Tls ne 

cl:tlenl point d'aujounl'hui : <''est un prohli•nw de tous les temps maio; qui 
at·quit•rl toute son aruik :'t IIH.'SIIrc que des masses cie plus t'n plus <"Onsich'-
ahlt•' sont <!!Jpell-es :'t parlit·ipl'l' itl'instr:telion sinon à l'édueation. Les théo­

rÏC''ens géni:mx qui jalnnnt•nt l't'Yolution prd:~gogiqu<'. les inspeeteurs r~ux 
di\'Ns clegrés et, it IC'ur 'ui:t•. lll:las ! les poli lidt•ns intéressés S!'mblt'nl ne 
\'nir IIUt' 1r côté scntinH·nl:lf dt• l'c'rluralion. les c·a pporls idéaux qui t'Il font. 
il est \'rai, toul il la fois. lrs huis et les moyens, t'C' lle sorte dc spiril~anlilé 
1·rmlag' <'IISl' qui nt~·onn:• clt•s :'unes gé!1ércuscs <'1 forlt• s. 

~lais. loin p:n·fois dt• r·t•s sommets, les humhlt•s éducateurs. pincés ~ans 
<'<'sst• cll'\':ml les d!fril'ulli·s ma'é•·idles de ('(•Ile mise en o::uvre pédngogique, 
nppr<"nn<'nl il juger aussi la vanill- des mols t•l cll.'s exhortations, J'impuis­
snnl'<' cl•s form:Jies el dt·~ c·ons;clt~ralions ~t-ni'rnlr~. pour rester pros:tïque­
ml'nt f:trc à fa:·e :}\'1'<' 1:1 h•c•hniquc diffi:•'lt· l'! c·cmtpii.'X<' de la tonduile de 
la cl :Isse. Considération app:H't•mml'n: mint>u ri' it l(l(Jtlt'llc cles !(t'm'rations 
d'instituteurs ont limidt·nwnt clo:tnc: corps malgré l'~hcnC(' presque totnle 
cie t•ons('i 1s el cl'apiHtis. lt•rhniqut• riont nous prl-l,•nrlons. nous. faire le fer­
ment nrtif de la péclagogit• nouYelle prolcllaricnn(', 

St•lon quels pc·lnc·ipcs oc·ganiscr le ir:wail el 1:~ disc ipline scolnÏI·e : com­
nwnl t•t•nclre proclacti\'Cs lt•s cliYerses clisriplint•s : par quels moyens rendre 
ln t'lasse plus Yinmll' l'l plus humaine ·,· Qw.•sliuns qui hantent s::tns cesse 
l'esprit' des praliei~ns t•l auxqul.'ls il n'est n'pondu sou,·ent que p::tr des 
formult•s générales. par dt> gr:mcls mols. •lrs principl.'s snU\'er::tins - qu'ils 
soil'nl :uw'e•ls ou no:J\'l':IUX dont nous s~nto•ts, nous. tonte l:1 vanité : 
L'édnc:~tion est un apostol;tl... Aimez vos enfanh. soyl.'z bons et doux avec 
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eux ... ou soyez fermes el inrJc,ihles ... cl la discipline en sera fndliléc .. Par­
lez peu mnis simr>lcment... partez toujours du concret. .. touchez l':lme dt• 
vos élèves ... sachcz les inléressH ... Ce sont des mols, devant lesquels l'ins­
lituteu1· dcmeare impuissant, dtlco\lragé parfois rnl'me de ne pouvoir nt­
teindre, si peu que soit, à ces hau leurs édut•nlives ... 

Les p(•dagogues en renom etn mc'mcs ne sont pr(·st•nt(•s sou\'cnl que com­
me des moâèles :marchiques de I'C que peuvent s;Jr J\lducation la puissanct• 
personnelle el le don de soi Pestalozzi était tout amour el il a réussi, 
plus parce qu'il sc donnait tolulcment que par les proc~dés nouvcau't qu'il 
uvail d~couverts. Bnlwlé n'est qa'un exemple vivant du ruyonncmenl in­
dividuel. Et I'Eglisc répète inlassahlemenl son anticnnc : l'Amour, Je don 
de soi restent les gr:wds principes t:ducatifs hors dcsquE'ls il n'y :1 que ma­
térialisme et perdition. 

*** 
Nous ne sous estimons J>Oint la puissance êduentivc des dispositions gé-

néreuses des individus : Je don dt• soi, l'altru isme, l'amom·. 
L'éducation individuelle suppose l'amour, l'éducation est nmour. L'éléva­

tion d'un indh·ida au contal'l d'un :mlrt> individu suppose la naissance 
spontanée ou consl'icntc de puissants lien-. sympathiques que st•ul autorisl' 
un altruisme impénitent. Et nous disons : Bienheureux les écoliers qui 
peuvent rencontrer sur leu r •route un éducateur nu cœur large qui se donne 
intelligemment ; privilégiés ces tlducateurs qui pns~i'llent, pon1· doubler, 
pour rcnforl'er leur technicJue, cc don dc rayonnl'nwnt sans lequel sans 
doute nul n'est totalement éduraleur. 

Mais praliqaen)ent l'amour le plus génért>ux, le don de soi 1<' p'us émou­
vant sont totalement impuissants à résoncl 1·c le probl(ome éducatif. Cc ne 
sont, hélns ~que des mols destinés à mns(1ucr cette impuiss:mcc mème, au 
nom de principes dont quelques rares ]lCrsonnalités sl'ulcs ont sn, au cours 
des siècles, s'imprégner ,;ctorieusement. 

Amour, don de soi, sacrifice ! 
Ces exhortations périodiques ou dévouemen1, ccs appels philistins Il 

l'nmour du métie r, nous font, malgré nous pensc1· nu rléborrlcment senti­
mentnl qui, cn 1914. l'IIVOY:l nu rarnag~ tant rl'homml's que lt>s appels les 
plus enfl:1mmés ne firent jam:tis Yibrer pour IE's entit(·s pntriotiqut's. L'élan 
génére;~x de,·ait .:~voir raison de tout... Il échoua rr·iminellement cJc,·anl ln 
technique allemande et, p:1r la 1;11ite, ce n'est plus p:1r des mots, ni par du 
sentiment qu'on m<'nn " victorieusement » ln guen<'. Les mots, les grand, 
idéaux ]ltlll'iotiqucs ct humains on s'en scrvit pour tromper la massP pen 
dant que la technicpll' -bonne ou mauvaise -dominait la défense et l'nt­
l.aque : canons, mitrnilleuses, gnz, tranchées, hombanlemE>nt, ruses. feintes. 
• imes ... 

L'amour, seul gmnd principe éducatif ! 
Allez donc Yoir cr que l'amour fait des enfants s'éttolnnt dans les taudis, 

.:onsidére1. ce que l'amour de la mère ignorante Y:l:JI à ce pauvrl' a,·orton 
qui dépérit dans l'air Yicié, f!nn1 d'nliments nocifs qui lui sont pourtant of­
ferts pnr le plus émouYant de~ sacrifices ... 

Ne direz-Yous pas comme nous : ::nrnchons ces enfants au t'turlis, à l'in­
toxication, aux soins inintelligents : foin de J'amour tlgo1sle et ·nveaglc ! 
Donnons de J'air. tme nourriturl' saine, de l'espace pour les jeux, des su•·­
Yeillants préparés à leur tàchc, ct nous Ycrrons l'enfant rc,·ivre et s'épanouir 
à l'écart de l'amour familial. 

Mais il sc trotn•e,•hélas 'que les o.rns redoutent ce m:tlérialisnw païen oui 
sape et •déconsidère lc11r apologie de la souffrance. Ils invoqucnt alors les 
droits sncrés de! parents, le snuvctage des âmes, ln souveraineté de la chn­
rité et de la pitié. 

D'autres, mus p::~r des considérations bien plus mesquines encore se refu. 
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sent à faire pour l'éducation de ln je;messc les sncririces indispens:lbles. Les 
g:~rdcries, les patronages, les salles de jeux, les salles de lecture, les jnr­
dins d'cnf:lnls coùlent trop cher à fonder ct :\ entretenir. Alors, on im·oque 
le devoir des parents de ''eiiJer à In santé mo rn le des enfants. Pour diminu01' 
encore les dépenses on entasse les élèves dans des classes sombres el insa­
lubres, on abandonne les constructions scolaires, on réduit toul nchat de 
mnlél'il'l. Et l'on masque ce sabotage par· de longs discoars sur 1':1mour qui 
lmnsfigurc la salle de classe, sur lapur·o tc douce le calme et lu mailrise de 
soi qui maint rcnncnl la discipline cl l'harmonie ; on vous donne des con­
seils gral:rils sur· les moyens de loucher l'1ime des enfants ... 

EL l'éductrteur· qui n'a pas encore découvcr·L sous ce verbiage sentimental 
la grossière tnune réaclionnair·c s'cssouU'Jc à suivre des conseils qu'il croit 
généreux cl désintéressés ; il sc décourage de son impuissance et ainsi sc 
réalisent inévitablement les buts obscurantistes des serviteurs de cd'ordrc» . 

••• 
On comprend notre pens.!c. Xous ne nions pas la puissance éducnlivc de 

l'amour, loin de là. Encore que nous redoutions, chez les éducateurs qui en 
ont le privilège, une force communicative qui resle trop subjective, qui 
produit, chez l'éduqué, une sorte d'cnvoùtemcnl, supérieur certes à l'abru­
tissement hnbitucl par des méthodes hybrides, mais qui peul ètre contraire 
cependant aux buts que nous nous assignons : l'épanouissement et la libé­
ration. 

Mais les pcrsonnralités susceptibles de rnyonncr nussi puissamment ont 
toujours été ct sont encore l'exception. Les poser· en exemple à qui ne peuL 
les égaler, c'esl souvent tromper et découragor. Pour J'immense majorit~ des 
écl:rcateurs les sentiments généreux sont impuissants à assurer le succès cL 
la rénovntion cie la pédagogie. Que nous le voulions ou non, c'est là un fait 
prouvé par des siècles d'expérience. Il est de notr·e devoir de dénoncer la 
duperie de ceux qui, pour des motifs inll-rcssés, pr.ltendent pérenniser l'il­
lusron cl de chercher en mème temps les moyens pratiques d'atteindre, pour 
l'éducation />opulaire, les principes srirs et immuables sur lesquels nous 
pourrons so idement bâtir. 

L'orientation nouvelle est déjà franchement dessinée pratiquement. Din­
lectiqucmcnt on s'obstine généralement à mèlcr de sentiment les considéra­
tions techniques devenues souveraines. 

Les grands pëdagogues des lemps modernes n'ont pas craint d'entrer dans 
les dauils pr·ntiques de l'organisation scolaire. lllme Montessori ne s'est 
pas conten tée cie divulguer les pr·incipcs nouveaux de sa pédagogie : elle a 
ct·M, fnbriqué ct rail (abriquer un matériel ingénieux a:tquel elle .allnche 
sans ciOt!te plus de prix el de verlus qa':'r ses meilleurs écrits. Le Docteur 
Decroly n'a pas craint d'étudier dans ses moindres détails les pr.atiques sus­
ceptibles de permettre une meilleure adaptnlion de l'école à l'enfant. Depuis 
près de dix ans, nous nous obstinons à prOt!ver·, par la réalisation d'outils 
nouvc:nrx n:pondant à nos besoins, que les améliorations de techniques pé­
dagogiqacs, moins brillantes que les disC'Our·~ ou les livres à succès, sont ce­
pendant les seules qui fassent vraiment pq>gresser l'éducntion populaire. 
Xou.s tentons mèmc de supprimer tout ver·binge, de donner simplement des 
directives nou,·clles, d'offrir d<.t matériel ad:1pt.!, et nous aidons ainsi à se 
rénliser ce que n'nuraient point rail des lustres de discours. 

Nous œuvrons pour la masse des enfants, pour la masse des éducateurs. 
Nous ne pouvons point tabler, pour notre pédagogie, sur des aptitudes sub­
jectives inccl'laines; nous ne pouvons bnser· le succès de l'école populaire 
sur les sentitucnls mystiques des ëducateut·s. La technique éducative ré:rssi­
ra là oil les invit.alions morales ou moralis:tnlcs ont fait fnillile. 

2 
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.\ t•et instituteur pcnlu au milieu de son troupeau de 60 :\ 80 enf:mts, 
vous l'Onseillt•z : .\imez.ll's ! Laissez votre honlé rayonner autour de vous 
et vous sentirez puissamment vo\t'C action. · 

Hêl:ts ! \ ' ous vo<ts <'puist•z psydtiqucmcnt it tcntt•r l'impossilM. \'otrc clé­
votwment l'l'slt• sans r,'sullats prat ques. Le grand ,·œur n'y Mtrrirait peul· 
être pas. 

Nous descendons, nous, des sontmels mystiques, cl. en pt·aticiens, nous 
disons sans d(•lour : Dans votre t'lasse non ugcncéc pour -an enseignement 
rationnel, vous avez beau faire : vous reslt•n•.z, au milieu de votre troupeau, 
l'homme ou la femme en p7o;c aux enf:tnts : vot" serez surmenés sans 
parvenir poartanl à f:tirt• œunt• utile. \'ous aurez beau faire appel :\ vos 
sentiments les plus élcvt1s. la faligur aidant, vous aut·t•z des colères, de fortes 
:mlipathics, des haines nH1mc. C\•sl inévitaltle pat·t•t• que c'est humain com­
me il est humain que tuus ces t•nl'ants ainst l):trqués al'quièrent la mentalité 
regrl'tl:thle l'l redoutable du troapcau. 

Agissez sO<•ialcmenl l'l poliiiqut·mcnt pour qu'ou ne vous amuse plus, 
pour qu'on n'endorme plus le pt upie aVl'l' des mols t'reux qui, mème s'ils 
empt·unlent les formes di,·ines dt· bonlt\ cl d'amnut·, t'estent, duns notre 
soc.<·ll• impîoyahlc. le p .Js cru<'l des mt>nsonges. 

Ohtt•nez le cf.',Iouhknwnt des l'lasses : efforcez-vous d'installcr \'OS élh·cs 
dans des locaux spal'icm., aérés t•l L•nsoleillt's ; sun•t•illez mt\mc lu YÏI' ma­
téridle de vos écoliers rt obtenez pour cu x, it l'école cl dans ln famille cc 
qu'exige impi•t•' ('usenwnt la san tl· du corps. déterminante implacable de la 
santé de l'âme. 

Organisez tcdmiquemenl le tl':ln\il : nous vous montt·ons la voie. 
Que t•baquc cnf:mt puisst•, il toute heure du jour, ll>tlrliciper :\la vie collee­
live pnr un effort indiviclucl qui t·~ponde i1 ses besoins en eon·espondanl il 
ses inlérèts. Que votre disc'plint•, que votre organisation du travail soient 
en harmonie avec le d.;sir cl'aclivil<', de 'il' des enfants. Il n'est pas besoin 
d':~mout· mystique Oa s~ mpathic pour l'enfant est inn~~ dans l'homme) mais 
sutlout d':mc tonnaiss:ull'e méthodique,tl'11nc rechcn·he nécessaire, d'11n er­
fort c·nnstanl pou1· comprendre 1':\me cnfanline, pour sentir les besoins. pour 
ripondrl' aux dl-sirs. L'étude la plus objN·livc ~· poun·oie hi<'n ]>lus intelli­
gemnH'nl que l'amour -.abjectif IJUi, lrop t•cmfiant en sa puissance de ra­
yonnement, ni-~ligc toult•s ces fut't·es latl'nl<'s qui. 1>arties de l'enfant lui­
inèmt• cl non dt• l'édut•altur, mètH•tll à l'épanouissement et :\ la Jibérulion. 

Rc'nlise: en c•ondilion.~ maléril'ilrs d pt1dnf!Ogiqur.~ ; apprenez l'organisa­
lion rntionncllt· elu trcu"'il cl cie lr1 11ie <h .~ enfants. 1mtomatiqm·n~ent. hors 
de 11otrc prrsc•nce mt'ln<'. nuee n'importe quel éclucnlt•nr. l'effort nouueau se 
manifestern l'Il classe rf ft• résullrd m,r1giqw• st•ra enfin atteint :plus de cole­
re, plus cl'ént'I'IJI'Il!eJll. plus de {otigue inutilc•. plus d'oppression mplveillante 
enlrt• rn{anl.~ et éclm·nlrurs. pin.~ clïnutilt· oppression. plus cie haine. l'ne 
grnnclr syTt~prt'hic• nél' th l'organisation ti'clmique clr uotre classe. 

Xous pan·cnons, nous aussi, par un clll'min moins idéalis.; peut-èlrc, il 
celle loi d'amour qu'onl prèchée h-s grands sages. Nous en faisons le but de 
nos efforts t•l non le moyen anarch'que cle ln conquO:Ie illusoire d'un JlOr:t. 
dis qu'. depuis des sit'rl<'s. danse en mirage. devant les foules dés:~busccs. 

Xous :tvons t!largi le poblèmc pl-clngogiquc p<>ur l'incorporer :~insi, totalc­
menl. :~u v:~~lc devenir humain. C:1r. celte organisation technique, ferment 
et moyen de rtlno,·alion scolaire n'est pas cxdusivemcnt pédngogique : elle 
est nnnt tout sncialc, rf clone politique. 

Quand les syndit•:~ts d'inst'lut,•urs bitent pour des classes moins ch:~r­
gécs, pour um• meïlt•urr rémuni>r:llion dl's instilutcur·s, garantie d'un re­
crutement nnn1liC'Fé : lorsque, cl'accord nvec les ouv•·ie•·s, ils demandent 
l'ou\'l'rlure de nouwlles classes, 1:~ eonstrut'lion de nouveaux locaux, ils tra­
vaillent de fm•on précise l'l langihlc pour t'cite organis:ttion tc<'hnique dont 
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notre groupe poursuit obstinément la mise au point. Toute aggravation de 
la surcharge etes classes au contraire, toute réduction de a·édit, toute dimi­
nution d<1 standard de vie sont des atteintes directes aux possibilités d'évo­
lution de nos techniques pédagogiques. Les gouvernants ne l'ignorent pas : 
c'est le moment qu 'ils choi»isscnt pour faire un appel discret à ·to\JS les 
prêcheurs d'.amour qui essaieront de masquer sous le<~r idéalisme la misère 
technique incurablement accentuée. 

Nous :wons, il nous semble, inébranlablement situé le problème pédago­
gique le! qu'il sc pose aujo;J r·d'hni aux éducateurs cl à Lous les travail­
leurs. Ne le laissons pas ramener, pour les nécessites sociales de la réaction 
capitaliste aux limites sentimenlates d'un intellectualisme désuet. Restons 
en face des réalités en allendttnt - ct en le préparant - le jour oit, les on­
\'l·iers el les paysans, maitres de leurs destinées, pourront enfin nous don­
ner les moyens techniqacs de réalise r notre p&lagogie populai re: Alor·s, 
dans nos cl:\sses régénérée~ par la paix el ,Je tnwail, on pouna parler effec­
tivement d'::unOJil'. 

En attendant, <lépouillons impitoyablement le mensonge des mots ; vo-
yons clair la •·oule à suivre el agissons. C. FtmtNET. 

~OTA. - Je rèmtn·cic les nombrcu~ c.nmn•·adcs qui S1 intércsscnt à notre sort et qui 
se sont dcmnntlês nvcc une si affectueuse sympathie cc que j'allnjs devenir à P~iques, ~\ 
l'expia·a.lion de mes six mois de congé. 

Mon Hnt de sauté de mutilé de guerre n e mc permettant pns d'exercer duns le poste 
qui m':t t,;ré jJtti)OSé, j'ai dema ndé ct obtenu six nou,·eaux mois de congé - jusqu'à 
octobre - seule façon pnssnblc de M>•·tir p•·ovisoircment d'une situation qui scl'ait pres­
que u·ngiquc ~nns ccl arrangement. 

La mort de l'école nouvelle en Autriche 
Aux éducateurs qai hésitaient à reconnaître comment le sort de l'ecole 

nouvelle est lié au sort de la révolution socialiste dans les divers pays, nous 
avons souvent cité l'exemple de Vienne, e t nous avons prédit maintes f~is 
que le triomphe de la ronction sur la social democratie autrichienne serait 
aussi la morl de la grande <!co le viennoise. 

C'est fait maintenant. 1/héro'ique s<trsaut des ouvriers autrichiens a été 
noyé dans le sang ; les heaux hàliments construits avec amour par lute 
municipalité qui se croyait maîtresse de ses destinées ont été bombaJ·dés. 
On annonce que lous les éducateurs socialistes sont révoq<~és. Le libéralisme 
scolaire, toul comme le libéralisme social, a vécu. 
~oas s:~luons nous aussi les héroïques comballants de Vienne cl nous ne 

ménageons pas notre indi&nation devant les destructeurs de réalisations pé­
dagogiques admirées p:~r le monde entier. Mais, conscienls de celle in ter­
dépendance, aujnurd'hui flagmnl·~. de la pédagogie et de l'état politique, 
nous nous élevons d'abord contre les méthodes du fascisme international ; 
nous mettons nos camarades en garde contre les tentatives qui, en France, 
prépat·ent le grand mouvement de réaction, dont les événements de Saint­
Paul noas avaient donné l'an dernier un avant-goftl. Ce n'est j}as dans votre 
classe que vous c)(·fendrez utilement l'éducation nouvelle ; c'est mêlés aux 
p:tysans el nux ouvriers qui en masse se Jè,•ent contre le faseisme naissant. 

Au nom de la pédagogie nouvelle, dont J'Union Soviétique sera bientôt de 
seul ·domaine, joignez-vous partout au x o•·ganisations antifascistes et que 
cette camaraderie \•raiment unitaire qui, depuis des années déjà cimente 
notre action commune, vous ,ticlc ;, faire lriompher, sur le plan syndical, 
l'idée aujourd'hui nécessaire du puissant fron t unique antifasciste et révolu-
lionnaire. C. F. 


